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Gare de Saumur (!

DÉPARTS DE SAUHUR POUR NANTES.

3 heures 13 minutes du m.itin, Poste.
9 — 04 — — Omnibus
4 — 13 — soir, Express.
7 — 11 — — Omnibus.

Le train des samedis part d'Angers à 5 h. du s
el arrive à Saumur à 6 h. 21 m.
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DÉPARTS DE SAUMUR POUR PARIS.

3 iieures 07 minutes du matin, Mixte (prii réduit).

7 — 5 .5 — — Omnibus-Mixte.

9 — 50 — — Express.

5 — 47 — soir, Omnibus.

9 — 59 — — Poste.
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Chronique Polilique.

Nous empruntons le texle des deux docu-

ments diplomatiques suivants au Morning-

htl, qui déclare lui-même les avoir trouvés

dans le Journal de Dresde du 50 juin. La feuille

Mglaise croit à l'authenticité de ces docu-

ments. Nous les reproduisons en lui laissant

il responsabilité de ses déclarations.

If. de Bismark au comte de Goltz à Paris.

Berlin. 15 juin 1864.

Monsieur le comte, — Dans la dernière

communication confidentielle que j'ai eu

l'honneur d'adresser à V. Exc, j'ai déjà eu

l'occasion de l'entretenir des diverses proposi-

ons importantes qui nous onl été faites par

le cabinet de Saiul-l'élershourg , dans la ques-

tion des Duchés el les autres questions euro-

péennes pendantes, el je m'empresse, M. le

comle, d'instruire V. Exc des propositions

qui viennent d'être faites à S. M. le roi notre

auguste souverain par l'empereur Alexandre

personnellement lors de la visite que la famille

impériale de Russie vient de faire à notre au-

guste famille royale. >

Votre Excellence connaît déjà l'altitude que

le cabinet de Saint-Pélershourg vient d'adop-

ter dans la question des Duchés, et qui nous

est si favorable à tous les points de vue. La re-

nonciation de l'empereur Alexandre à ses

droits éventuels sur les Duchés en faveur du

grand-duc d'Oldenbourg est une preuve évi-

dente des dispositions amicales el favorables

de la cour de Russie envers l'Allemagne ,

el l'empereur Alexandre vient de donner en-
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OTTO GARTNER

(Suite.)

Poursuivant un matin je ne sais quelle conjecture,

jeré*ais à moitié, lorsque la cloche d'une mine de
bouille siluée à peu de distance, en annonçant la re-

prise des travaux, me rappela que j'avais moi-même

mire chose à faire que de songer. Je me baissais

déjà pour prendre mes arrosoirs lorsque tout-à-roup

vneidée me traversa l'esprit : « J'y suis! » m'écriai-
je en nie relevant subitement; puis je couru» comme

DO fou vers la maison. Je cherchais ma mère, elle n'y
(tait pa«. « J'y suis ! j'y suis ! » di«ais-je cn revenant

dans le jardin. Les arrosoirs restèrent à leur place;

le» plantes s'arrangèrent comme elles purent avec leur

bain de la veille; pour aujourd'hui , plus de beso-
pe, plus rien. « Vérifions d'abord si le problème

«résolu. > Et, parcourant les allées du jardin d'un

y» sec et rapide , je répétais sans cesse •• « J'y suis !

fy suis ! 

Et à quoi pensais-je ? au puits? à la cloche de la

core à notre auguste souverain l'assurance la

plus formelle que son concours efficace el

loyal nous est acquis dans celle question. Les
vues du souverain de la Russie diffèrent uni-

quement, sur la question de succession. Sa

Majesté partage complètement notre manière
de voir sur les frontières du nouvel Etat.

Elle croit seulement qu'il serait de Yinlcrèl

commun de le mettre sous la souveraineté <!u

grand-duc d 'Oldenbourg.

Voire Excellence connaît ma manière de

voir personnelle à ce sujet ; mais . vu les vives

sympathies de notre auguste famille royale

pour la famille d 'Augusteubourg, il esl peu

probable que celle combinaison puisse pré-

valoir.

Le point important est que dans toutes les

éventualités le concours moral et , s 'il le faut ,

matériel , de la Russie , esl acquis à noire po-

lilique dans celte question. La Russie ne de-

mande qu'une garantie contre l 'union Scan-

dinave , et je crois , monsieur le comte , qu 'il

sera même de notre intérêt de combattre les

tendances Scandinaves.

En ce qui concerne les autres questions pen-

dantes, l'empereur Alexandre et le prince

Gorlschakoff se sont expliqués de la manière
la plus claire el la plus précise. Le souverain

de la Russie a surtout insisté sur la nécessité

d'une entente complète enlre les Irois puis-

sances du Nord dans l'état actuel des choses

en Europe. Puisque lotis les traités sont pour

ainsi dire regardés comme nuls , ne serait-il

pas avantageux pour les grandes puissances ,

dont les intérêts sont en beaucoup de points

identiques, de former une ligue contre certaines

tendances el prétentions?

mine? à la solution du problème? Non, je pensais. .

à Laurence !

D'un coup-d'œil j'avais entrevu un lien mystérieux

enlre la découverte que je venais de faire et un ave-

nir jusque-là si désespéré. N'était-ce point une illu-
sion ? Le naufragé cramponné à une planche que bal-

lottent les flots de l'Oréan aperçoit une voile à l'ho-

rizon. — Hélas! sera-t-il. vu comme il voit? — que
d'abîmes se sont refermés sur des espoirs déçus ?

Encore faut-il dire d'où me venait ce rayon conso-

lateur.

La petile ville de Chalonnes est bâtie sur une for-

mation houillère qui durant vingt lieues court pa-
rallèlement à la Loire, et dont la largeur véritable

n'excède pas une lieue. A l'époque oii se passaient

les événements que je raconte, en 4823, une exploi-

tation considérable de charbon se faisait sur le co-

teau au bas duquel élait situé le logis dn Pin. Pres-

que au sommet du coteau s'ouvrait un grand puits

donnant accès à des galeries d'extraction poussées \
des distances assez faibles , les couches de houille

étant d'une extrême puissance. Un seul obstacle em-

pêchait la mine d'atteindre à toute la prospérité que

lui promettait la richesse du gîte carbonifère ; les

eaux y affluaient avec une violence que les moyens

Ne faudrait-il pas mettre une fois pour lotî-

tes un terme aux agitations polonaises, el

rayer une fois pour toutes la question polo-

naise des questions européennes? Selon les

vues de l'empereur Alexandre, il serait de

l'intérêt des Irois puissances co- partageantes

qu'elles déclarent regarder les affaires de Po-
logne comme une affaire exclusivement inté-

rieure el d'ôler ainsi tout prétexte à une inter-

vention étrangère.

S. M. l'empereur Alexandre a fail entendre

clairement à noire auguste souverain , ainsi

que le prince Gorlschakoff à moi , qu'il serail

désirable à tous les points de vue de signer un
traité ou une convention enlre les Irois ptîis-

sances qui devrait avoir pour base la garantie

du terri loi ne réciproque de chaque puissance.

Tel est en résumé la proposition que l'empe-

reur Alexandre a faite à notre auguste roi , et

dont l'importance n'échappera certes pas à

Voire Excellence. Quoique nous partagions en

beaucoup de points la manière de voir du

czar, nous n'avons pris jusqu'à ce moment

encore aucune décision , mais les bases que je
viens d'indiquer à Votre Excellence seront les

préliminaires des négociations futures à ce

sujet.

La manière de voir du cabinet de Vienne à

ce sujet est indiquée dans la communication

confidentielle que je viens de recevoir du baron

de Werther el que Votre Excellence Irouvera

ci-joinle.

Dans tous les cas je vous prie, M. le comle,

de me faire connaître bientôt quelle est l'im-

pression que l'entrevue des trois souverains a

faite sur le cabinet des Tuileries.

I d'épuisement alors unités ne pouvaient vaincre ; plu-

sieurs manèges, conduits par douze chevaux pen-

dant le jour et par six seulement pendant la nuit,

laissaient encore les couches de houille les plus pro-
fondes el aussi les plus riches noyées sous les eaux.

Le dimanche , l'épuisement n'était fait que par six

chevaux ; on se contentait d'empécher l'envahisse-

ment des parties actuellement exploitées.

Ceci dit, ii est aisé de comprendre comment le

sou de la cloche appelant les mineurs au travail fut

pour moi toute une révélation. — Le puits! la mine!
— de ces deux idées subitement mises en contact

avait jailli la lumière à mes yeux. « Voici , pensai-je,

l'heure où commencent à fonctionner les grands ma-

nèges d'épuisement, l'eau va diminuer dans le puits;

ce soir , quand on n'emploiera plus que six chevaux

au service des eaux, elles remonteront dans le puits.

Il eu sera de même pendant toute la journée du di-
manche, les grands manèges ne fonctionnant pas. Il

y a donc une communication souterraine entre le

fond-do la mine et te puits. »

Ces pensées s'étaient rapidement succéda dans

mon esprit , lorsqu'une nouvelle idée me frappa « la

communication se faisait-elle par une voie assez

large pour livrer passage à un volume d'eau notable?
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Le baron de Werther à M. de Bismark.

Vienne, 13 juin 18G1.

Monsieur le président du Conseil , — J'.-.i

l'honneur d'annoncer à Voire Excellence que

je viens d'avoir encore avant le départ de Leurs

Majestés pour Kissingen une audience de l'em-

pereur, et une longue conversation avec l«

comle deRechberg Je m'empresse de vous en

rendre compte. M'inspiranl des instructions

que Votre Excellence m'a données dans la der-

nière dépêche qu'elle m'a fait l'honneur de

m'adresser, j'ai profité de l'occasion qui se

présente pour sonder les intentions de S. M.

l'empereur au sujet du but de l'entrevue de

Kissingen avec l'empereur Alexandre.

Sa Majesté m'a dit qu'elle serail heureuse

de voir s'établir enlre elle et le czar, ainsi

qu'entre les Irois gouvernements, l'entente
la plus intime el la plus cordiale qui esl dans

l'état actuel des choses si nécessaire pour les

Irois puissances. Sa Majesté m'a dil textuelle-
ment :

« Je suis tout prêt à adhérer à chaque com-

binaison qui serail de nature à assurer la paix

européenne el à garantir les inlérèls récipro-

ques des trois pays. C'est dans ce sens que je

m'explique avec l'empereur de Russie, et en-

vers mon royal allié voire auguste souverain. »
M. de Rechberg esl entré avec moi dans lie

plus amples explications. Il me demanda d'.v

bord si le gouvernement du roi avait déjà pris

une détermination quelconque relalivement à
la proposilion russe. Selon le minisire des af-

faires étrangères cette proposilion est d'une

Irop grande importance pour prendre une dé-

cision immédiate. Son Exc. reconnaît presque

ou Met) , au contraire, n'était elle duc qu'aux infil-

trations ordinaires ? Je courus au puits ; un quart

d'heure seulement s'était écoulé depuis la reprise des

travaux, le niveau de l'eau avait déjà baissé d.; quel-
ques lignes; l'abaissement se taisait donc simultané-

ment dans la mine et dan* le puits . les infiltrations

n'y pouvaient être pour rien.

Je ne me contins plus; m'élançant de nouveau du

côté de la maison , je trouvai ma mère occupée à

broder. Son calme contrastait singulièrement avec
mon exaltation.

— Ma mère ! m'écriai-je. j'y suis ! j'ai deviné ! \

-- Deviné quoi? mon ami, qu as-tu? te voilà tout
essoufflé.

— J'ai découvert ce qui fait baisser el monter

l'eau dans le puits.

— Après ? tu y tenais donc bien ?

— Mais, ma mère, ce puits est en communication
avec la mine.

— Eh bien !

— S'il en esl ainsi, nous pouvons tirer un immense

parti de cette découverte.

— Comment ça, mon cher Otlo ? lu t'échauffes un
peu vite, ce me semble.

— Non, non, je ne crois pa« me iromper. La eotn-



avec la Russie dans l'étal actuel des choses en

Europe la nécessité d'une entente intime enlre

les trois puissances, mais n'aura-l-elle pas pour

résultai dans ce moment un rapprochement

inlime entre la France et l'Anglclere, et n'est-

il pas surtout en ce moment dans l'intérêt des

deux grandes puissances allemandes et de l'Al-

lemagne d'éviter celle éventualité ?

Quel esl le but actuel de la Russie ? Que les

trois puissances co-parlagcanles de la Pologne

se- garantissent réciproquement leurs provin-

ces polonaises. Mais, poursuit Son Exc, y a-

t il une urgence absolue en ce moment pour

cela ? L'insurrection peut être regardée en ce

moment comme complètement étouffée, el

l'intervention étrangère comme écarlée. U est

vrai qu'il peul se présenter des éventualités

qui remettront la question polonaise sur le

t.ipis, mais pour le moment elle n'existe

plus

D'ailleurs, poursuit M. de Rechherg, quoi-

que les intérêts de l'Autriche ne s'opposent

pas à une alliance intime avec la Russie, nous

ne pourrions adhérer à la proposilion russe

que sous certaines conditions. R faudra que

la Russie déclare d'une mauière non-équivo-

que qu'elle prêtera son assistance matérielle à

la Prusse el à l'Autriche , en cas d'une guerre

avec les puissances occidentales pour les af-

faires des Duchés. El au point de vue autri-

chien , il faudra certaines garanties que le

minisire ne croit pas avoir besoin de men-

tionner.

En résumé, le gouvernement impérial est

loin de repousser la proposition russe , mais

il désire agir en connaissance de cause , et

après avoir reçu les assurances qu'il juge né-

cessaires.

Tel est, monsieur le président du conseil, le

résumé de mon entretien avec M. de Rech-

herg, qui, comme Voire Excellence en a déjà

connaissance, doit accompagner Leurs Ma-

jestés demain à Kissingen. WERTHER.

On lil dans le Moniteur du soir :

Les préparatifs militaires faits sur lerre et

sur mer par la Prusse continuent sans inter-

ruption sur la plus large échelle.

Le nombre des troupes auslro prussicnnes

sous les armes dans les Duchés , qui s'élève

déjà à près de 70,000 hommes, s'augmente

journellement par de nouveaux renforts.

Les efforts si considérables déployés par les

belligérants allemands s'expliquent par le plan

de campagne prêté à la Prusse.

On assure que le gouvernemenl prussien a

le projet de s'emparer successivement de tou-

tes les îles de l'archipel danois el de chercher

ensuite à atteindre l'ennemi jusque dans Co-

penhague même.

Les chemins de fer transportent , en effet,

depuis quelques temps . des irains entiers de

pontonniers avec leurs équipages el accessoi-

res. U est probable que la Prusse s'apprête ,

s^—^—^ i^—

municalion existe : dès lors , au lieu de faire l'épui-

sement de la mine par le puits d'extraction au som-

met du coteau, à grands frais et très-imparfaitement,

on peut ouvrir ici un canal d'écoulement naturel.

— Et quand même, à quoi nous servirait ? Faudra-

t-il donc vendre notre petit domaine ?

— Nullement, ma mère, nullement. Je me charge-

rai bien de faire le canal. Au-delà du jardin le ter-

rain est tellement en pente, qu'une tranchée de deux

cents pieds de longueur mettra de niveau le sol et le

lond du puits.

— Je le veux bien ; mais enfin, quel intérêt as-tu

à cela ?

— Aucun dans ce moment-ci ; mais si je puis faire

avec le directeur un traité...

— Et si tu ne réussis pas?

— J'en serai simplement pour mes frais ; la tran-

chée à faire ne coûtera peut-être pas cinq cents

francs.

— C'est déjà beaucoup pour nous ; prends garde ,

Otto?

— Oh ! je veux y aller avec toute la prudence pos-

sible.

Je m'étendis ensuite sur les moyens que je comp-

tais employer. Ma mère m'écouta avec attention ; elle

avec le secours de ce matériel spécial , à met-

tre à exécution le hardi projet que le cabinet

de Berlin paraît avoir conçu, pendant que

l'escadre danoise sera occupée à combattre

la flotte austro - prussienne dans la mer du

Nord.

Quelques nouvelles de la guerre nous arri-

vent du Danemark. Elles nous mollirent les

Danois reculant peu à peu devant les Prus-

siens qui . chaque jour, font de nouveaux pro-

grès sur le sol envahi.

Une note officielle annonçait le 50 juin, à

Copenhague, que les troupes danoises, refou-

lées par les Prussiens victorieux , s'étaient re-

tirées en bon ordre el avaient quitté I île d'Al-

sen sans être poursuivies, mais qu'elles lais-

saient sur le champ de bataille 1,400 morts ou

blessés.

L'embarquement s'était opéré sans obstacle,

et les Danois avaient gagné la presqu'île de

Kekenis. Celte, presqu'île est située à l'extré-

mité sud de l'île d'Alsen à laquelle elle est unie

par une langue de terre. Elle ne pouvait être ,

évidemment , qu'un refuge provisoire. Les

Prussiens ne devaient pas tarder à en déloger

les vaincus.

En effet , la Gazette de l'Allemagne du Nord

annonce que la presqu'île de Kekenis a élé

évacuée !e 1er juillet par les Danois el que les

troupes alliées se sont emparées de ce côté de

onze canons encloués.

Une note du ministre de la marine de Co-

penhague annonce qu'on a fait sauter deux ca-

nonnières dans le détroit d'Alsen pour les em-

pêcher de tomber enlre les mains de l'ennemi.

La garnison d'Alsen a élé transportée en par-

lie dans l'île de Liver , en parlie dans ceile de

Fionie.

Les Danois n'ont abandonné l'île d'Alsen

qu'après l'avoir vigoureusement défendue. Us

se sont réfugiés dans la presqu'île de Kjœr ,

entre le délroit d'Alsen et le golfe d'Augusten-

bourg , après avoir essuyé des perles sensibles

entre Ulkebull el Sonderbourg.

Un combat sanglant a eu lieu entre Volrup

el Souderskoo. LeRolf-Krake a détruit un pont

que les Prussiens avaient contruil.

Le télégraphe esl rompu entre Alsen el

Stocke. Les nouvelles éprouveront désormais

• un peu de relard.

Une dépêche du Nord annonce que deux ca-

nonnières prussiennes qui onl voulu passer le

canal de l'Eider se sont échouées dans la baie

de Holding et n'ont pu encore se dégager jus-

qu'à présent.

On sait qu'en présence des graves éventuali-

tés qui menacent le Danemark le roi a convo-

qué le rigsraad (assemblée nationale).

Le ministre des finances a présenté à la

deuxième chambre (au landsthing) un projet
1
 de loi autorisant un nouvel emprunt de 20

millions de rixdalers pour subvenir aux dé- i

penses urgentes de la guerre nationale.

Les conseils municipaux du Sleswig-nord et

du Sleswig- centre viennent d'envoyer aux

commissaires austro-prussiens une adresse

dans laquelle nous remarquons le passage sui-

vant :

« Nous, Sleswi^eois du nord et nos frères

du centre , nous n'avons pas de désir plus ar-

dent que de rester, quoi qu'il advienne, unis

au Danemark , et d'êlre complètement sépa-

rés du llolstein. Le plus grand malheur qui

pourrait nous arriver , ce serail la constitution

d'un Sleswig llolstein indépendant du Dane-

mark ou en union personnelle avec le royaume;

nos enfants ne nous pardonneraient jamais de

ne pas leur avoir évité de vivre sous le dur

joug des Allemands. »

Nous lisons dans une correspondance pari-

sienne en date du 30 juin et émanant de l'a-

gence Bullier :

« Nous savions déjà que lord Palmerslon

est aussi pacifique que lord Russell , el tous

deux ne le sont pas moins que MM. Milner

Gibson , Biïght , Cobden el toute l'école de

Manchester.

> Nous savons maintenant que lord Derby

ne veut pas non plus de la guerre el que M.

Kinglake n'en veut pas davantage.

» Quant à la reine, tout le monde sait qu'elle

est hoslile à toute mesure , à toute démons-

tration dirigée contre l'Allemagne.

» Or, si la reine, le ministère, les whigs

el les tories sont d'accord pour ne pas tirer l'é-

pée , qui donc en Angleterre prendra le parti

du Danemark ? Une majorité prise sur tous les

bancs de la Chambre? Mais la reine dissou-

drait aussitôt le parlement

» Il semble donc que l'Angleterre soit con-

damnée à rester l'arme au bras, dût son hon-

neur sombrer dans ce naufrage el quand bien

même le Danemark devrait être écrasé comme

l'a été la Pologne.

» D'où vient que le gouvernemenl britanni-

que s'esl placé dans une position si fausse et

si peu honorable ? La Patrie en cherche la rai-

son el l'indique clairemenl dans un article que

je vous engage à lire ; il est intitulé : Sauvons

la caisse, et signé de M. Cucheval Clarigny.

» D'après lui , l'Angleterre esl restée coi

pour deux raisons : la première , c'est qu'elle

lient à maintenir l'équilibre dans son budget.

M. Gladstone aligne bien les chiffres, il est

économe, il diminue les impôts, on ne peul

pas décemment venir brouiller ses comptes

pour le vain plaisir de défendre l'honneur de

l'Angleterre, il en est d'ailleurs de l'honneur

comme du bonheur, on est heureux quand

oc croit l'être et l'Angleterre ne se croit pas

déshonorée.

» Celle première raison vaul donc son pe-

sant d'or à, elle seule , elle suffirai! pour justi-

fier l'abstention de nos voisins d'outrc-Man-

che. La Patrie en a cependant trouvé une se-

conde.

» L'Angleterre, dit-elle, n'est qu'une puis-

sance de second ordre; elle ne peul rien en

Europe sans l'appui militaire d'un Etal conti-

nental ; « elle peut se plaindre , crier à l'injns-

• lice, à l'abus de la force, ipais il faut qu'elle

» se résigne. •

» El M. Cucheval Clarigny se hâte de con-

» dure : En laissant résoudre sans elle el con-

» Ire elle la question danoise, l'Angleterre a

» fait vqir comment on pourrait un jour ré-

» snudre sans elle el contre elle la question

» d'Orient. »

» La Patrie a probablement raison, elje

suis sûr que les journaux de Vienne el de

Saint-Pétersbourg ne la désavoueront pas.

» Oui, l'Angleterre a prouvé qu'elle est im-

puissante sans l'alliance d'un Etal militaire, el

c'est justement ce qui fail que les esprits sé-

rieux envisagent l'avenir avec un certain effroi,

car les cours du Nord sont prévenues mainte-

nant qu'elles peuvent impunément égorger la

Pologne , envahir les principautés danubien-

nes, mettre la main sur l'empire otioman.snr

la Grèce, que sais-je encore? L'Angleterre criera

peut-être, elle menacera , mais si la France

ne lui fail pas l'aumône de quelques régiment;,

l'Angleterre courbera la lêle el passera sous le

joug.

» L'Angleterre se meurl , l'Angleterre est

morle... requiescanl in face. U me revient

un souvenir qui trouvera parfaitement sa place

ici.

» En 1808, lord Palmerslon qui n'avait en*

core que 24 ans el qui élait déjà ministre, jus-

tifiait devant la Chambre des communes le

bombardemenl de Copenhague par une flotte

anglaise ; évidemment , il ne pouvait pas clore

sa longue carrière en prenant la défense du

Danemark !

» Un dernier mol ; on m'assure que la

Prusse el l'Autriche viennent d'adresser aux

puissances une circulaire dans laquelle elles se

déclarent déliées de toute espèce d'engage-

ments envers le Danemark. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On parle d'une réunion extraordinaire du

conseil d'Etal qui serail tenue prochainement

aux Tuileries sous la présidence de l'Empereur.

Si la Gazette de France est bien informée, on

discuterait dans celle séance l'opportunité de

la suppression du taux de l'intérêt légal, elles

partisans de celte suppression , battus, il y a

six ans, dans une séance extraordinaire tenue

aux Tuileries, fondent de grandes espérances

sur le résultat de la nouvelle discussion.

Le conseil d'Etal serail également appelé à

La communication souterraine de la mine et di

puits bien constatée , il n'y avait pas à se préoccuper

de la tranchée à faire pour donner à l'eau un écoa

lement naturel. La déclivité du terrain s'y prêta

admirablement. Mais restait à voir l'ingénieur dd

mine : affaire délicate Comment s'y prendre pou

lui proposer un traité , sans lui laisser à entendre»

que pourtant je voulais cacher à tout prix? Ces

messieurs ont l'oreille fine : attention! Je pris hu

jours pour réfléchir et étudier quelques livres irai

tant la matière , afin d'avoir à mon aide au moins les

ternies du métier. Le plus clair de mes réflexion- fu

en définitive que, si je ne voulais courir le risque M

d'être mis au pied du mur sur le terrain scientifique

ou de me laisser pénétrer en parlant avec ingénuité

ce que j'av ais de mieux à faire était de formuler une

proposition en termes catégoriques , après avoir par

avance refusé tout éclaircissement.

C'est ce que je fis en effet ; mais on ne pense jamais

à tout : en évitant deux écueils , j'allai tout droi

donner contre un troisième. Pour adresser et taire

entendre à celui qui dirige une exploitation ce

courtes paroles : « Vous employez des moyens dis-

pendieux et imparfaits , j'en ai de meilleurs à votre

service ; cédez-moi le gouvernail un instant , •

n'était guère portée aux entreprises par la tendance

de son esprit, mais elle avait en tr.oi une certaine

confiance. Je vis avec joie qu'en somme mon projet

ne lui paraissait pas irréalisable. Sur un point seule-

ment son acquiescement me fit défaut. J'avais laissé

entrevoir une espérance... on devine laquelle.

— Mon bon fils , me dit-elle en branlant la léle ,

ne te flatte pas , ne te flatte pas! réussirais-tu dans

celle spéculation qui n'a pas subi une heure d'exa-

men sérieux , que mille obstacles se dresseraient en-

core entre toi et l'objet de tes vœux. Une nouvelle

déception serait plus cruelle que la première. Au

nom de ton bonheur , je t'en conjure , écarte cette

pensée. Agis virilement.

Elle avait bien le droit de me donner ce conseil ,

sous sa bonté , son calme et sa douceur se cachait

un si ferme courage! Il se communiquait à moi par

une sorte de contagion ; j'essayai d'interdire à mes

regards un horizon dont le radieux mirage m'atti-

rait toujours.

Revenant d'ailleurs à ce qui formait le premier

plan.de ces lointaines perspectives, je me contentai

de poursuivre l'étude de mon projet.

Avant tout , il fallait s'assurer de l'importance du

conduit secret qui, à six cents pas de distance, nous

faisait ressentir instantanément les variations que

subissaient les eaux dans le fond de la mine. Sous

prétexte d'un curage à exécuter , je fis venir de la

ville une pompe volante. Elle fut installée sur la mar-

gelle du puits, el , le soir , à l'heure où ces-ait l'ac-

tion des grands manèges à la mine , on commença

chez nous le travail d'épuisement. Après trois heures

d'efforts , l'eau , loin de diminuer, avait , comme à

l'ordinaire, suivi son mouvement ascensionnel , et

cela , sans aucune différence appréciable avec les

jours précédents. Pour rendre l'expérience plus dé-

cisive, je ne m'en tins pas là. Le lendemain , trois

pompes manœuvrèrent à la fois ; le résultat fut le

même.

— Ah çà ! dit à la fin celui qui conduisait le tra-

vail , quel puits du diable ! c'est comme si je buvais

la Loire avec le tuyau de ma pipe.

Il avait raison : et encore me gardais-jc de dire

que l'eau montait au lieu de baisser. Seul je prenais

la mesure , et je ne communiquais à personne le ré-

sultat réel. En pays de mine , chacun s'y connaît un

peu ; la découverte m'appartenait , un mot eût pu

m'en faire perdre le fruit.

Je payai les gens qui riaient sous cape de ma

mésaventure. Elle ne me causait pourtant aucun souci.



éraellre son avis sur une extension à donner

aux attributions des conseils généraux. On

croit que cette séance aura lieu avant le départ

de l'Empereur pour Vichy.

- Un homme politique considérable disait

dans son salon :

« Voilà le printemps passé, el malgré tout

ce qu'on avait prédil de sinistre, nous aurons

pu aller tranquillement aux eaux, en juin el

en juillet; nous pourrons présider, en août,

DOS conseils généraux ; chasser en septembre

elen octobre. »

- L'amirauté anglaise a envoyé l'ordre aux

marins gardes-côte de se tenir prêts à s'em-

barquer à première réquisition.

- S. M. Guillaume I", roi de Wurtemberg,

mort le 24 juin , avait quatre-vingt-quatre ans.

Le prince Charles , son fils , époux de la

princesse Olga , fille de l'empereur Nicolas de

Russie, lui succède.

Le roi Guillaume élait Je doyen des souve-

rains de l'Europe ; M était allié à la famille im-

périale de France par le mariage de sa sœur,

la princesse Catherine de Wurtemberg, avec le

prince Jérôme Bonaparte , roi de Weslphalie.

Le nouveau roi de Wurtemberg n'a pas d'en-

fants de son mariage avec la grande- duchesse

Olga.
L'héritier présomptif du trône est le prince

FrédéricCharles-Augusle , fils du duc Paul ,

frère cadel du roi défunt, né en 1808. U n'a de

ion côté qu'un seul fils , le prince Guillaume ,

né en 1848.

Voici la liste officielle des 361 numéros ga-

gnants du tirage définitif de la nouvelle loterie

Saint-Point, eh*eelué en public le 30 juin , à

l'IIôlel de-Ville deMâcon , sous la surveillance

el avec le concours des autorités municipa-

les :
Len° 1,566,774 a gagné 120.000 fr. ; le n*

3,189.887 a gagné 3.000 fr. , et chacun des

559 n0' suivants a gagné 100 fr. :

14I800G 1439010 630089 2230599 2323298
2.370-227 3355979 1008301 2422455 590332
1W5S3 1922081 2001306 2989814 2557054
2 1.ViOOô 3170271 3211789 1082218 3027302
1685932 220820 2084189 1 081082 002402
mii 'M 1349450 1188837 3493999 3700411
I0755li0 480941 2082394 140002 407577
1381127 1392X10 35910X5 3185980 2580700
2687918 242G23 3199594 3615924 1590151
445512 3383579 2571127 3036796 3227214

3166503 194538 797888 2744747 1149500
1132709 584748 1905190 2559808 239584
21124952 3885368 1481281 2069800 2219850
2061581 2549142 2462169 3154589 1464802
3H5S9IK) 2149553 1346293 1304888 432750
2119098 3704070 1201902 2110080 23100
1013025 547307 943858 2374567 1843041
2791452 779690 517280 3673498 1522643
H85352 1366T01 4803752 499472 2221480
2093721 524101 3399017 805441 2IS6383
2085S5O 3395244 2548915 1374336 3860139
IÎ3S534 638460 2514520 2987708 2959278
39G301JO 3092051 2033872 23834 7G 555913
3928723 1334400 485117 3247458 2127343

but avoir beaucoup d'autorité et trouver beaucoup

de conscience.

Ici l'autorité manquait de mon côté ; la conscience

manquait-elle aussi de l'autre ? je l'ignore ; toujours

est-il que j'en fus éconduit sèchement.

.Je revenais l'oreille très- basse ; ma mère m'atten-

dait sur le seuil de la maison.

T- Eh bien, me dit-elle, tu as échoué?

-- A ce point, répoudis-je, qu'on n'a même pas

voulu tn'écouter.

— Tu devais t'y attendre, mon pauvre Otto.

— Comment ! supposer qu'on négligerait une éco-

nomie de quinze à vingt mille francs par an !

— Mon Dieu, sans doute ! ta proposition pourrait

sourire à celui qui paie la dépense; mais, à celui

qui la fait : difficilement.

— L'ingénieur doit cependant rechercher les

moyens d'exploitation les moins onéreux.

— Aussi le fait-il peut-être... par lui-même. Quant

Iles accepter d'un autre et sans examen , c'est bien

différent. Enfin , je ne prévoyais que trop ce qui

tient d'arriver.

— Alors, ma bonne mère, pourquoi ne me l'avoir

pas dit.

— Parce que c'était, après tout, une chance a ten-

#

3494800 2055157 2041273 1182213 2420007
3712357 2897408 1178582 2592480 25224G0
2324431 1881204 1178959 5599899 2162907
22811735 2740817 3145200 3322000 5665848
2307707 1247197 1910825 3140392 1281183
3921911 5748948 13I560| 2207098 2257451
1574282 3254108 5292973 699892 2103078
972267 5920217 926429 53I8<35 711553

120*078 2098144 718485 2090702 1027656
2672414 1579852 581947 3415097 2406274
2722008 5740204 2951058 25508 3129941
2420400 1572590 57G9G82 1500742 1125450
3428451 59I000G 1010022 39M875 2IG33
2U98I29 1893179 953703 2991605 438719
1535453 237143 1212294 2481558. 280518
5827957 593802 1400389 5813745 588009
1502320 957030 2489701 2838029 2524938
5985094 802 Î9 1257507 1478297 2188540
3343200 94750 3003124 5940315 1988410
2995207 1543803 2022133 3052045 2288034
972950 1758311 13I9G48 999003 1138748

4540 2280702 1042817 2101043 3003944
802522 705189 391094 3244123 1579315

121 1419 228200 1717718 553920 2352104
2051099 1304178 1754388 2480110 384228

103488 4H990 145552 2101409 007701
2520412 437G73 23G5C80 740938 2082013
2008499 1401070 94005 5043457 2180240
24959S9 2804207 2105409 2812102 5038831
2094779 1445097 2349309 2402098 912071
2508752 800211 2390258 1093422 997902
1850590 301941 1182809 3202058 910200
231502 2473530 1080265 2805033 2975299

1329022 5090794 1353051 2199353 700759
1406327 3489103 1433428 1319357 1517775
1219533 798591 5094869 411752 856725
1456115 2038213 1050988 592923 3302758
1075790 480829 3070879 1554015 5027025

52351 3390941 679893 2107714 3994104
2G73505 3899379 35102 11 22579 3155100
3027919 1321053 2543491 2007894 5359032
2328058 3702800 487509 802G77 1290790
1550956 1116227 2110259 2150079 2122096
1800026 55733 105302 1802217 1526189
3144927 1219712 3495061 2546981 5872449
2080972 2501070 3'29018l 3520045 1184540
1072093 2475093 3190601 1941080
2824502 3550184 3318243 2890448

Le Bureau-Exactitude paie, à présentation

et aux porteurs , les lots gagnés , — en espè-

ces el sans réduction. Ne pas lui adresser par

la poste les billets gagnants , — mais si l'on

habile la province, les lui faire présenter par

un banquier ou par n'importe quelle autre per-

sonne.

Chronique Locale.

Les jeunes gens de Saumur . qui s'étaient

déjà agréablement amusés sur la Loire il y a

bientôt un mois, nous ont donné, dimanche,

une seconde soirée musicale. Mieux inspirés ,

ils onl choisi le bas de la cale du quai de Limo-

ges ; leurs brillants accords t et leurs chanls

mélodieux ont été vivement applaudis. On a

surtout remarqué le chant des Enfants de Paris.

Bien que cette soirée n'ait pas élé annoncée, ces

jeunes artistes ont vu se réunir autour d'eux

une foule nombreuse qui s'empressail de ren-

dre justice à leur talent el à leur bon sens pour

savoir se pocurer un agréable passe-temps. On

ter ; je ne voulais pas te décourager sur une simple

conj°cture. Mais il y a une ressource : adresse-toi

directement au propriétaire de la mine, M. Legal-

lois-Dumoux ; je le sais en ce moment chez lui , à la

Réauté, il faut y courir : voici de l'argent; prends

la poste , n'épargne rien, je souhaite vivement ton

succès; cependant, prépare-toi à un échec, tu seras,

s'il arrive, plus fort pour le supporter » soyons tou-

jours debout en face du malheur.

— C'est vrai , m'écriai -je, M. Legallois !... Mais où

est la Réauté ?

— A douze ou treize lieues d'ici, prés de Chà-

teau-Urillant. Va, pars, ne te laisse pas prévenir par

l'ingénieur.

X.

Une heure après , je partais le cœur profondément

touché. Depuis huit jours ma mère ne m'avait pas dit

un mot qui pût me faire soupçonner sa sollicitude ,

et néanmoins elle songeait à tout.

Au commencement de la soirée j'arrivai à la

Réauté, gros château moderne, dénotant par sa

construction plus de richesse que de goût. Mais j'y

tombais dans le moment le plus défavorable que pût

me choisir mon mauvais génie. Il y avait du monde ,

ne saurait trop les encourager dans celte voie :

ils trouveront sans doute des imitateurs.

Voici le résultai des élections qui ont eu lieu

dimanche dernier dans le canton de Gennes

pour le conseil général.
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Ambilloti . . . . 300 253 95 158

Chemellier . . . 185 152 20 124

Chenehulle  . 290 208 203 5

Coutures . . . . i 89 120 4-2 78

Gennes .... 580 335 192 141

Si-Georges . . 499 310 154 101

Grézillé . . . . 205 109 25 144

Louerre . . . . 255 211 G 205

Noyant . . . 65 05 40 25

Trèves-Cunaull . 258 158 135 24

Totaux. . . 2.758 1.987 91G 1.065

M. Grignon est donc élu à une majorité de

149 voix.
 /

Sur le compte-rendu à l'Empereur par le mi-

nistre de l'intérieur, des actes de dévouement

qui lui onl élé signalés pendant le mois de jan-

vier 1804. el aux termes «l'un rapport approuvé

par Si Majesté le 6 avril, une médaille d'ar-

gent de 2 e classe a élé accordée à un des braves

soldais d'élite appartenant à la compagnie de

Maine-et-Loire. Jean-Louis-Mai te Le Thieis .

gendarme à Doué, a puissamment concouru au

sauvetage de deux personnes qui venaient d'ê-

tre ensevelies sous les décombres de leur mai-

son , à Douces, le 8 janvier 1804.

L'assemblée qui se lient ordinairement à Al-

ton nés dans le mois de juillet , est fixée celle

année, comme précédemment, au deuxième

dimanche de ce mois el la foire au lendemain.

Depuis quelques années les courses de Save-

nay onl une physionomie qu'on rencontre ra-

rement dans les fêtes hippiques des petites
villes.

A l'occasion des courses de celle année , fi-

xées au 10 juillet , des fêles, qui rappellent cel-

les des environs de Paris , onl élé organisées

avec beaucoup de soin, et. à en juger par le

menu que nous donnons ci-après , nous cro-

yons que les habitants des villes voisines iront

faire une excursion qui promel tant de plaisir.

Cela sera du reste un déplacement peu coûteux

puisque sur la demande de la Commission des

Courses, la compagnie d'Orléans délivrera les

10 et 11 juillet aux gares de Nantes , Saint-Na-

zaire et Vannes , et stations intermédiaires à

destination de Savenay , des billets d'aller et re-

tour avec réduction de 40 p 0/0.

Voici le Programme de ces lêles :

Dimanche 10 juillet.

A une heure . sur l'hippodrome de la Justice,

Courses officielles d'après le programme spé-
cial.

Pendant toute la durée des Courses, l'excel-

lente musique du 91 e de ligne exécutera de

brillantes symphonies.

A six heures, sur la place des Halles , jeux

el divertissements de toute espèce, — tourni-

quet, mât de cocagne, courses en sac, douches

minée économiques, etc., etc.

A neuf heures, fêle de nuit sur la belle pro-

menade du Champ-de-Foire, brillamment illu-

minée en lanternes vénitiennes.

Concert par la musique du 91*.

Bal champêtre, ballon, feu d'arliflee, A onze

heures , retraite aux flambeaux.

Le lendemain H juillet.

Concours des produits de l'espèce chevaline

de l'arrondissement el Courses d'amateurs.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Londres, 4 juillet. — Le Morning-Post pu-

blie une dépêche télégraphique de M. de Bis-

mark à M. de Werther , en date du 21 janvier
1864, disant :

« Les Holsleinois proclameront le duc d'Au-

gustenbourg aussitôt que les troupes fédérales

seront entrées. Le roi ne pense pas qu'il faille

empêcher celle démonstration. »

M. de Thun mande de Saint-Pétersbourg, le
23 janvier, à M. de Rechberg :

« J'ai expliqué au prince Gorlschakoff le

différend qui s'esl élevé enlre le Danemark .

l'Autriche et la Prusse. Le prince admet que

les deux grandes puissances allmandes n'ont

pas d'autre alternative que d'agir.

» La Russie sera sympathique à l'Allemagne

dans celle question. Si la Suède déclarait la

guerre, la Russie concentrerait un corps d'ar-
mée en Finlande. »

Le Morning-Post demande l'alliance de la

France el de l'Angleterre pour la défense des

nationalités opprimées el pour la délivrance
de la Vénélie.

Dans une lettre privée écrite à M. de Bismark,

M. de Manteulïel dit que M." de Rechberg et

l'empereur approuvent l'occupation du Jutland.

L'empereur est heureux de l'offre, faite par

le gouvernemenl prussien, de l'assister en cas

d'attaque contre l'Autriche.

L'empereur désire beaucoup l'alliance de la

Prusse et de l'Autriche. M. de Manleuffel a

expliqué la solidarité des intérêts des trois

puissances dans la question polonaise. H a dit

que la Russie désirait beaucoup une entente

avec l'Autriche.

L'empereur a répondu qu'il élait convaicu

de la solidarité des intérêts des trois puissances

plusieurs trains de voiture sur le sable de l'avenue

me l'indiquaient.

— Monsieur est un des invités ? me dit un domes-

tique lorsque je me présentai à la porte d'entrée.

— Non : je désire parler à M. Legallois.

— C'est qu'on vient de sortir de table, je ne sais

pas si monsieur pourra se déranger.

— Dites-lui que je viens pour alfaire urgente , un

quart d'heure d'entretien me suffira.

Le domeslique revint et m'introduisit dans le ca-

binet du maître. Je n'attendis qu'une minute. M. Le-

gallois parut. II ressemblait un peu à sa maison :

gros, fleuri, l'air assez bon homme.

J'exposai mon alfaire en peu de mots; elle se ré-

sumait eu ceci : « Quels avantages seraient accordés

à celui qui se chargerait d'épuiser les eaux de la mine

à sa profondeur actuelle ? »

— Mon Dieu, monsieur , me répondit en souriant

M. Legallois, votre proposilion n'est pas la première

qui m'ait été faite. Nos jeunes gens vont aujourd'hui

en Angleterre et cn Belgique , puis ils re\ iennent

avec des idées superbes : les machines à vapeur , un

outillage parfait , rien ne leur coûte. Je ne discute

jamais : notre système d'exploitation est vicieux ,

j'en conviens ; mais qu'on nous assure d'abord un

placement certain de nos houilles, et j'entrerai dans

la \ o\c du progrés. En attendant, le pays manque de

routes, la consommation locale est limitée ; si je dé-

pense deux cent mille francs en machines, qui est-ce

qui me couvrira ?

— Mais, répliquai-je, je ne demande aucune

avance de fonds.

— Ah!... dit M. Legallois en ouvrant de grands

yeux. Et le chômage pendant l'installation des ma-

chines ?

— Aucun chômage.

— Voilà qui esl merveilleux. Vous voudrez bien

me dire cependant quel système vous comptez

adopter.

— Là-dessus , monsieur , je ne puis pas ro'expli-

quer.

La figure de mon interlocuteur se rembrunit.

— Diable! diable ! fit-il . pas d'avance de fonds ,

pas de chômage, un secret : cela tient du sortilège.

Eh bien , monsieur , ajouta-t il en se levant , j'en

parlerai à mon ingénieur.

(La suite au prochain numéro *



et qu'il ne reculerait devant aucun sacrifice

pour établir une entente avec la Russie.

l'ourle* dernières nouvelles : I*. GODET.

M. DU PIN . procureur général à la Cour de
cassation . vient d'ajouter un TROISIÈME OPUS-
CULE au PROCÈS DÈ JÉSUS, réponse péremp-
toire à de récentes publications. — Un volume
grand in-32, de 520 pages, 2 fr. (Voir aux an-
nonces.)

Marché cl<> Kaunuirdn 1 Juillet.

Froment (Ihcclol.) IC 82
2'qualilé, — 16 17

Sfiglc 10 —
Orge 10 —
Avoine (cnlréej) - 'J 63
Fèves 12 —
l'ois blancs ... 26 —

— ronges ... 26 —
Cire jaune (50 kil). 100 —
Huile de noix ord. 60 —

— dechenevis . 50 —

Huile de lin. . .
Paille hors barrière
Foin. . . id. .
Luzerne (les 750 k)
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— de lin .

À mandes en coques
(l'heciolitrei. .

— cassées (50 k. ) .

56 —
Bi 50
68 66
6'J 80

30 —
2!» —

75
55

COURS DFS VINS (1).

BI.A5CS (2).

Coteaux de Saumur 1863. . . \" qualité 60 à
Id. 2* id. 50 à

Ordin., envir. de Saumur, 1863 " \" id. 48 à »
Id. S" Id. 45 à »

Sainl-Légcr et environs 1863, 1" id. 45 à »
Id. ... 2r id. 40 à »

Le Puy-N.-I>. et environs 1863. 1" id. 40 à »
Id 2* id. 38 à »

La Vienne , 1863 32 à 36
II) Pn» Aa romuirrcc. — (S) 2 btci. 30 lit. — 31 1 tiect. 20 lit.

ROUGKS (3).

Souzay et environs 1863 80 à 100
Champigny, 1863 1" qualité 180 i , i

Id. 2* id. 120 a i
Varrains , 1863 70 à 80
Bourgueil, 1863 1" qualité 100 à •

Id. 2e id. 90 à •
Itcstigny 1863 70 à 80
Chinon . 1863 1" id. 68 à >

Id. 2* id. 60 a .

P. GODET, propriétaire-gérant

ABONNEMENTS.

Un an.

15 fr.

Six mois.

8 fr.PARIS ,

DKPART , j
CORSE , >

ALGÉRIE, I
ETHANCER

postal.

La FRANCE ÉLÉGANTE
place qu'elle a su prendre

18 fr. lOfr.

selon le tarif

1 1 e année. — DEUX numéros par mois AU LIEU D'UN, sans augmentation de prix.

LA FRANGE ELEGANTE
JOURNAL DES DAMES ET DES SALONS.

BUREAUX A PARIS ,
Rue Sainte-Anne, 64.

Envoyer franco au Di-

recteur un bon de posle

sur Paris, ou s'adresser

aux Libraires ou

Messageries.

aux

voulant justifier par tous les sacrifices en son pouvoir la
au premier rang des publications du même genre, vient

d'inaugurer sa onzième année d'existence par la réalisation d'améliorations dont l'impôt*-
lance ne peut manquer de lui valoir un grand nombre de sympathies nouvelles —
Renonçant à toutes ces primes plus on moins trompeuses , à l'aide desquelles le public a
été Irpp souvent dupé, la FRANCE ELEGANTE a trouvé, dans son succès européen . le
secret de paraître deux fois par mois au lien d'une, et non-seulement de doubler, par le
seul l'ail de sa périodicité plus fréquente , le nombre et la valeur des annexes de broderies ,
de gravures el de musique, mais encore de donner à sa rédaction un éclat que chercherait
vainement à atteindre toute publication rivale.

La FRANCE ELEGANTE publie dans le courant de chaque année : — 1" 24 numéros,
formai grand in-8°, édition de luxe, texte encadré el avec une couverture de couleur i —
2° 28 à 30 gravures de modes inédiles , coloriées et dessinées par M°" Héloïse LEI.OIR ;

- 5 12 planches de dessins de broderies par les premiers dessinateurs en ce genre; -
4° 12 planches de patrons de robes, manteaux . chapeaux . lingerie, vêlements d'enf.inls;
— .V 4 à 6 planches de tapisseries coloriées ou dessins pour crochet . filet de tricol; -
7" Plusieurs morceaux de musique, de chant el de piano; — et une multitude d'ouvrages
de fantaisie en tous genres pour dames et demoiselles.

Quant à sa rédaction . il suffira de citer les noms qui figurent dans ses colonnes pour
nous dispenser de tout éloge.

Parmi les écrivains les plus aimés du public , citons au hasard: MKRY, PAUL FÉVAL,
PIERRE ZACCONE . JULES SANDEAU. ALFRED DES ESSARTS, POISSON DU TERRAIL. ETIK.NNB
ENAULT, JULES KEROOMARD, ELIE RËRTHET, M"" AXAÏS SÉGALAS , COMTESSE DASU, CLÉMENCE
ROBERT . ETC. , ETC.

On peut donc affirmer sans exagération qu'il n'est pas de recueil qui puisse offrir de
pareils avantages à ses abonnés.

On s'abonne en adressant un bon sur la poste à l'ordre du Directeur de la FRANCE ÉLÉGANTE, rue Sainte-Anne, 64, à Paris.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement «le Saumur,
dans VEcho Saumurais ou le Courrier
de Saumur. .

VJEM CB BC ^33

A L'AMIABLE,

En gros ou en détail ,

LES IMMEUBLES

CI-APRÈS DÉSIGNES :

1° Le domaine du Daj-Nueil , avec
maison d'habitation et bâtiments
d'exploitation ;

2° Vingt hecJares environ de bois ;
5° Trois grands champs faisant

partie de la Ferme du Château el di-
verses parcelles , de la contenance
de 25 hectares environ.

Ce lotit dépendant de la lerre
de Berrye, communes de Nueil-sur-
Dives , Pouançay el Saint-Léger, et
contenant ensemble environ 68 hec-
tares.

Les biens à vendre . éiant à proxi-
mité des bourgs de Berrye, Saint-
Léger, et du village du Haut-Nueil,
sont susceptibles d'être détaillés avan-
tageusement.

Facilités pour les paiements.
S'adresser, pour la visite des biens

à vendre , au sieur POUVREAU, garde
de la terre de Berrye; et, pour traiter,
à IL CAPELET . notaire honoraire,
mandataire des propriétaires , domi-
cilié a Moulins, qui se trouvera à
Loudun , hôtel de France , le 19 juil-
let 1864 , à une heure de l'après-
midi. (512)

Etude de M' TOUCIIALEAUME ,
notaire à Saumur.

A L AMIABLE ,

UN

TRÈS-BEAU JARDIN

De 50 ares , bien planté d'arbres
fruitiers en plein rapport, sis au
Carrefour, commune de Saint-Lam-
bert , à 2 kilomètres de Saumur.

S'adresser . pour traiter , à M'
TOUCIIALEAUME, notaire. (295)

A VENDRE

Une BELLE et FORTE JUMENT,
âgée de 6 ans . susceptible de faire un
bon service pour un voyageur.

S'adresser , pour renseignement,
à M. RAIMBAULT, rue Beaurepaire.

Pour cause de décès.

Une irès-bonne CHARGE D'HUIS-
SIER , dans le département de
Saône- et- Loire.

Mise à prix 6.500 fr.
S'adresser a M. CORMEHV . riie

Verte , Saumur. (277)

A VENDKH

UN JOLI CHIEN d'arrêt . parfaite-
ment dressé.

S'adresser à M. Nicolas BOUVET . à
la ferme de Bellevue , commune de
Brézé. (313)

A VENDRE
Une BELLE CUVE EN CHÊNE .

bien ferrée, à tirer 50 poinçons de
vin ronge.

S'adresser, pour la voir, chez M""
DE LANDES DE BAGNEUX, el , pour trai-
ter, à M. LETEUILLE , menuisier , rue
Braull, à Saumur. (314)

JXL. - HT

PRÉSENTEMENT.

BOUTIQUE et porlion de MAISON,
rue Royale.

S'adresser à M ME RAGUIDEAU.

wmm mmmw
AVEC JARDIN.

S'adresser à Wu TESSIÉ . rue Pe-
lite-Biiange . n° 10. (294)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

M. le docleur FOUCTEAU a trans-
féré son domicile rue Neuve-du-
Champ-de-Foire , au-dessus des re--
mises de M. Tocheport. (303)

UN HOMME de 40 ans. muni de
de bous certificats, demande un em-
ploi soit comme COCHER , soit pour
d'autres fonctions.

S'adresser au bureau du journal.

Lecteurs m H. IM.VIY
Lisez le Procès de JÉSUS par M. DUPIN

Procureur général à la Cour de cassation ,

Un Volume grand In -3% de :t'*<> page* •

NOUVELLE ÉDITION

AUGMENTÉE D'UN TROISIÈME OPUSCULE DE 72 PAGES.
Papier ordinaire, 2 fr. el 2 fr. 50 c. franco.— Vélin, 3 fr. et 3 fr. 50 c. franco.

Chez tous les Libraires de France et de l'Etranger

ET CHEZ L'ÉDITEUR ,

4, RUE DES POITEVINS , FAUBOURG SAINT-GERMAIN , PARIS.

Envoyer Mandata ou Tlntbrcw-Poate.

Un Prospectus est expédié sans frais aux personnes qui en font la demande
franco.

Maladie de la Vigne.

POUDRE ANTI-0ÏDIQUE
De A. BAUDMMONT et H. LE MAT.

Plus active que le soufre, n'exposant pas dans son emploi aux mêmes
dangers . el revenant à moitié meilleur marché , elle agit par toutes la
températures . fortifie la vigne et améliore la qualité du vin . auquel elle con-
tribue à donner une saveur franche , pure el exemple de tout mauvais goût.

Les résultais en sont attestés par plus de 200 propriétaires de la Gironde,
parmi lesquels S. Em. le cardinal archevêque de Bordeaux.

Agents a Saumur, pour tout le déparletnenl , MM. SALOMON et DEN4RD,
rue Beaurepaire. (iG2j

Nous tenons de bonne source que l'Exemplaire du I»roeès ûe Jésus ,
remis par l'auteur à N. S. P. LE PAPE PIE IX, reste constamment déposé
sur le bureau de Sa Sainteté.

Cet ouvrage, qui a obtenu les suffrages du Clergé, notamment des Car-
dinaux , Archevêques et Evêques de Bourges , Nevers , Paris . elc. , a sa
place marquée dans toutes les bonnes Bibliothèques.

Il a été publié en espagnol et en anglais , et doit être prochainement re-
produit en italien.

Il se vend aussi à Saumur, chez M. Paul GODET , imprimeur-libraire, M.
JAVAI D et M"" ASSAILLY, libraires.

"JS3S3LB> OC_.' 35 S*nS JB*2 Tï H> XIX-

RK.NTF.S HT ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1802
4 1/2 pour cent 1852. . . .

! Obligations du Trésor. . .
! Banque de France
; Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans . nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
l'a ris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o- . •
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Romains . .
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

BOURSE DD 2 JUILLET. BOURSE DU 4 JUILLET.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.
Dernier
cours. Hausse. Bai HP.

66 » » 40 » » 65 95 0 n n 05
93 85 B 45 » 0 93 90 » 05 » i

UO B « » n » 442 50 2 50 n i
3305 0 B » » 0 3310 » 5 0 • i
Nil 25 » 0 3 75 1215 0 0 0 3 75
1190 0 5 h n » 1200 » 10 » » >
755 i » )) n » 747 50 n » 7 50
712 50 2 50 » 0 720 0 7 50 » t

Î067 50 15 B 0 0 1072 50 5 » t i
830 • » » » » 830 o • 0 t •
860 » u 0 7 50 875 0 15 » » i
768 75 n » 0 o 777 50 8 75 t •
990 » 5 » > 0 992 50 2 50 » •

465 » 1 25 n 0 467 50 2 50 » I
880 » » » o » 887 50 7 50 * >
877 50 2 50, M 0 891 25 13 75 » i
645 0 0 • 0 0 645 0 >> 0 i i
500 » » » 1 25 500 0 0 0 » i

1585 0 10 n n 0 1600 O 15 0 * •
475 » 2 50 » » 472 50 » B 2 50
570 0 » B » » 575 » 5 0 n »

70 60 n 25 » » 70 50 » 0 » 10
407 50 6 25 0 403 75 » a 3 75
540 • 5 » • 0 536 25 0 0 3 75
365 0 • 1 25 366 25 1 25 •> i

» h n 0 » 0 » 0 » 0 D 1
310 0 5 0 0 o 343 75 0 0 6 H
615 » 6 25 0 n 612 50 0 a î 50
565 a 5 » 0 » 552 50 0 » 12 50
445 0 S » n » 437 50 0 0 7 50
300 n » 0 » 0 300 0 9 0 » » !

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Esl

302 50 » » 0 300 0 B » »

290 o » » B » 291 25 1) I) II
290 0 u B » »' 290 B 0 » »
285 B 0 » 0 9 286 25 0 » 0
283 75 0 0 9 9 285 B 0 0 »

286 25 » » B 9 286 25 0 » 0

Saumur, P. GODET , imprimeur.


